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Le mot de Père Bernard 

 Bien chers jeunes amis, 
Nous remercions Dieu pour les vœux 
perpétuels de notre frère Eugène, le 
samedi 15 juin, et pour la très belle 
procession du Saint-Sacrement du 
dimanche 16 juin. Avec vous tous, 
prions intensément et avec 
confiance pour la France, l’Euro-
pe, le monde et l’Eglise. L’heure 
est grave ! Nous vous souhaitons, 
malgré l’angoisse de l’heure, des va-
cances joyeuses et reposantes dans le 
souffle de l’Esprit-Saint. Le mois de 
Juillet est le mois du Précieux Sang de 
Jésus. Offrons davantage ce Pré-
cieux Sang en union avec toutes les 
Messes qui sont célébrées chaque 
jour dans le monde pour le Salut des 
âmes, la conversion de la France, et 
pour le renouveau de l’Eglise. 
Nous confions à vos prières toutes 
nos activités d’été auprès des enfants, 
des adolescents et des jeunes, la Ses-
sion de Sens sur Humanae Vitae, les 
pèlerinages à Lourdes et au Puy-en-
Velay. En juillet et en août, nous vous 
proposons la Retraite pour tous. Tou-
te notre communauté vous souhaite 
un été reposant et ressourçant spiri-
tuellement en se confiant à vos priè-
res. Je vous confie particulière-
ment le procès des 4 et 5 juillet à 
Privas. Je sais que vous prierez beau-
coup pour que la vérité et la justice 
l’emportent. Nous vous assurons de 
nos prières quotidiennes à vos inten-
tions et de notre grande affection. Je 
vous bénis affectueusement. 

Père Bernard  
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Prière pour les vacances 

Seigneur, notre Dieu, veille sur 

ceux qui prennent la route : 

qu’ils arrivent sans encombre 

au terme de leur voyage.  

 

Que ce temps de vacances soit 

pour nous tous un moment de 

détente, de repos, de paix ! 

 

Sois pour nous, Seigneur, l’Ami 

que nous retrouvons sur nos 

routes, qui nous accompagne et 

nous guide.  

 

Donne-nous le beau temps et 

le soleil qui refont nos forces et 

qui nous donnent le goût de 

vivre. 

 

Donne-nous la joie simple et 

vraie de nous retrouver en fa-

mille et entre amis.  

 

Donne-nous d’accueillir ceux 

que nous rencontrerons pour 

leur donner un peu d’ombre 

quand le soleil brûle trop, pour 

leur ouvrir notre porte quand 

la pluie et l’orage les surpren-

nent, pour partager notre pain 

et notre amitié quand ils se 

trouvent seuls et désemparés. 

 

Seigneur, notre Dieu, veille en-

core sur nous quand nous re-

prendrons le chemin du re-

tour : que nous ayons la joie de 

nous retrouver pour vivre en-

semble une nouvelle année, 

nouvelle étape sur la route du 

salut. Amen. 



 

Chers frères et sœurs, c'est 

avec une grande joie que j'adres-

se mon salut à vous tous qui 

participez au Congrès organisé 

par l'Académie pontificale pour 

la Vie sur le thème : "Aux côtés 

du malade incurable et de la per-

sonne en fin de vie: orientations 

éthiques et pratiques". [...] 

 

Quand une vie s'éteint, qu'elle 

soit d'un âge avancé, ou au 

contraire à l'aube d'une existen-

ce terrestre, ou dans la pleine 

fleur de l'âge pour des raisons 

imprévues, on ne doit pas y voir 

seulement un processus biologi-

que qui s'épuise, ou une biogra-

phie qui s'achève, mais plutôt 

une nouvelle naissance et 

une existence renouvelée, offer-

te par le Ressuscité à qui ne 

s'est pas opposé à son Amour.  

 

Avec la mort, l'existence terres-

tre trouve sa fin, mais à travers 

la mort s'ouvre également, pour 

chacun de nous, au delà du 

temps, la vie pleine et défini-

tive. Le Seigneur de la vie est 

présent aux côtés du malade 

comme Celui qui vit et donne la 

vie, Celui qui a dit: "Moi, je suis 

venu pour qu'on ait la vie et qu'on 

l'ait surabondante." (Jn 10,10), "Je 

suis la Résurrection et la Vie. Qui 

croit en moi, même s'il meurt, vi-

vra" (Jn 11,25) et "je le ressuscite-

rai au dernier jour" (Jn 6,54). 

 

Dans ce moment solennel et sa-

cré, tous les efforts faits dans 

l'espérance chrétienne pour nous 

améliorer, ainsi que le monde qui 

nous est confié, purifiés par la 

Grâce, trouvent leur sens et 

s'enrichissent grâce à l'amour de 

Dieu Créateur et Père. Quand, 

au moment de la mort, la rela-

tion avec Dieu se réalise pleine-

ment dans la rencontre avec 
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Ils nous enseignent 

Aux côtés du malade incurable 
 

Extraits de deux discours de Benoit XVI aux participants du Congrès 
organisé par l’Académie pontificale pour la vie, en février 2008 



 

Ils nous enseignent 
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"Celui qui ne meurt pas, qui est Lui-

même la Vie et l'Amour, alors nous 

sommes dans la vie. Alors nous vi-

vons(Benoît XVI, Spe Salvi, n. 27). 

Pour la communauté des 

croyants, cette rencontre de la 

personne en fin de vie avec la 

Source de la Vie et de l'Amour 

représente un don qui a une 

valeur pour tous, qui enrichit 

la communion de tous les fidèles. 

 

[...] Même si elle a conscience 

du fait que "ce n'est pas la science 

qui rachète l'homme" (Spe Salvi, 

n. 26), la société entière - et en 

particulier les secteurs liés à la 

science médicale - sont tenus 

d'exprimer la solidarité de 

l'amour, la sauvegarde et le res-

pect de la vie humaine à chaque 

moment de son développement 

terrestre, surtout lors de la ma-

ladie ou dans la phase terminale 

de celle-ci.  

 

Plus concrètement, il s'agit d'as-

surer à chaque personne qui 

en aurait besoin le soutien 

nécessaire par les thérapies et 

les interventions médicales ap-

propriées, identifiées et gérées 

suivant les critères de la propor-

tionnalité médicale, en tenant 

toujours compte du devoir mo-

ral d'administrer (du côté du 

médecin) 

et de re-

c e v o i r 

(du côté 

du pa-

tient) ces 

moyens de préservation de la 

vie qui, dans la situation concrè-

te, s’avèrent "ordinaires". En ce 

qui concerne, en revanche, les 

thérapies particulièrement à ris-

ques ou qu'il serait prudent de 

juger "extraordinaires", il faudra 

considérer comme moralement 

légitime, mais facultatif, le re-

cours à celles-ci. 

 

De plus, il faudra toujours assu-

rer à chaque personne les soins 

nécessaires qui lui sont dus, ainsi 

que le soutien aux familles les 

plus éprouvées par la maladie de 

l'un des leurs, surtout si elle est 

grave et 

pro lon-

gée. 

 

De mê-

me, du 

côté de la réglementation du 

travail, on reconnaît habituelle-

ment des droits spécifiques aux 

membres de la famille au mo-

« [Dans la réglementation du travail,] 
des droits devraient être reconnus 
au moment de la phase terminale  
de la maladie d'un [des] parents » 



 

Ils nous enseignent 

_______________________________________________________________________ 

 
La phrase : 

 « Seul l’amour généreux, le don désintéressé de sa vie, peut vaincre 
la haine de Dieu et des hommes, qui est la matrice de toute révolution.   » 

Cardinal Sarah 

ment d'une naissance ; de la mê-

me manière, et particulièrement 

dans certaines circonstances, 

des droits similaires devraient 

être reconnus aux parents pro-

ches au moment de la phase ter-

minale de la maladie d'un de 

leurs parents. Une société soli-

daire et humanitaire ne peut pas 

ne pas tenir compte des 

conditions difficiles des fa-

milles qui, parfois pendant de 

longues périodes, doivent porter 

le poids des soins à domicile de 

malades graves non autonomes. 

 

Un plus grand respect pour la 

vie humaine individuelle passe 

inévitablement par la solidarité 

concrète de tous et de chacun, 

ce qui constitue un des défis les 

plus urgents de notre temps.[...] 

Dans une société complexe, for-

tement influencée par les dyna-

miques de la productivité et par 

les exigences de l'économie, les 

personnes fragiles et les familles 

les plus pauvres, dans des mo-

ments de difficultés financières 

ou en cas de maladie, risquent 

d'être bouleversées. On trouve 

de plus en plus dans les grandes 

villes des personnes âgées seu-

les, même dans des moments de 

grave maladie et à l'approche de 

la mort. 

 

Dans de telles situations, l'eutha-

nasie devient pressante, surtout 

quand s'insinue une vision utilita-

riste à l'égard de la personne. À 

ce propos, je saisis cette occa-

sion de répéter, encore une fois, 

la ferme et constante 

condamnation éthique de 

toute forme d'euthanasie 

directe, suivant l'enseignement 

pluriséculaire de l'Eglise.[...] 

 

La société, de son côté, ne peut 

manquer d'assurer le soutien dû 

aux familles qui envisagent de 

recueillir chez elles, pour des 

périodes parfois longues, des 

malades atteints de pathologies 

dégénératives (tumorales, neu-

rodégénératives, etc.) ou néces-

sitant une assistance particuliè-

rement lourde. 

 

Nous demandons d'une ma-

nière particul ière le 

concours de toutes les for-

ces vives et responsables de 

la société pour ces institutions 

d'assistance spécifique qui mobi-

lisent un personnel nombreux et 

spécialisé et des équipements 

particulièrement onéreux. C'est 

surtout dans ces domaines que 

la synergie entre l'Eglise et les 

Institutions peut se révéler par-

ticulièrement précieuse pour 

assurer l'aide nécessaire à la vie 

humaine dans ses moments de 

fragilité.[...] 



 

Tandis que, dans certains pays 

d’Afrique infiltrés par l’État 

islamique, les chrétiens sont 

sommés de se convertir à l’i-

slam ou traités en dhimmis, 

voire expulsés ; tandis qu’au 

Pakistan, les lynchages sont 

monnaie courante pour la 

moindre accusation de 

« blasphème » (Nazir Masih, 

soixante-douze ans, en est une 

des dernières victimes) et que 

de nombreuses jeunes chré-

tiennes sont enlevées pour 

être converties et mariées de 

force ; bref, tandis que des 

communautés chrétiennes lut-

tent pour leur survie, dans la 

violence, la peur et une relative 

indifférence internationale, de 

nouvelles formes de persécu-

tions se font jour en Occident. 

 

Entre bien d’autres exemples, 

le père Fidelis Moscinski 

(photo) vient de purger trois 

mois de prison à Washington 

pour une « action pro-vie », à 

savoir qu’il s’était rendu, avec 

d’autres militants, dans un 

avortoir, pour y offrir aux futu-

res mères et aux membres du  

personnel des roses rouges, 

signes qu’ils sont aimés et que 

le don de la vie est précieux.  

Le franciscain en a profité pour 

exercer son ministère en pri-

son. Il témoigne : « Lorsque l’É-

tat cherche à poursuivre, punir et 

emprisonner ceux qui défendent 

la vie des enfants à naître et de 

leurs mères contre la violence 

brutale de l’avortement, il agit 

clairement de manière criminelle 

et injuste. » 

 

Au Canada, Linda Gibbons a 

été arrêtée pour la troisième 

fois et incarcérée pour sa pré-

sence silencieuse et sa prière 

devant une « usine » d’avorte-

ments. Elle portait une pancar-

te : « Pourquoi maman ? Quand 

j’ai tant d’amour à donner. » Il 

faut savoir que, depuis 2018, la 

« Loi sur l’accès sécurisé aux ser-

vices d’avortement » de l’Onta-

rio interdit toute activité pro-

vie, y compris la prière, le 

conseil sur le trottoir et toute 

expression de la désapproba-

tion de l’avortement, dans un 

rayon de 50 mètres autour des 

centres d’avortements. Jusqu’à 

présent, le plaidoyer silencieux 

de Mme Gibbons pour les en-

fants à naître et leur maman lui 

a valu, au total, de passer onze 

ans en prison. 

Actualité de l’Église 
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Les nouvelles persécutions 

Le bruit courait dans les cour-

sives vaticanes. L’ancien préfet 

de la Maison pontificale et fidè-

le secrétaire du Pape Be-

noît XVI de 2003 au 31 dé-

cembre 2022, Mgr Georg 

Gänswein, auquel on avait en-

joint de quitter le Vatican il y a 

un an – après être revenu à 

Fribourg, son diocèse d’origine 

– a été nommé par le Pape 

nonce en Lituanie pour les 

pays baltes ce 24 juin. 

Mgr Gänswein, nonce dans les pays baltes 
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Actualité de l’Église 

 

Déchirures de l’unité de l’Église 

Canonisations à venir 

Le 1er juillet se tiendra à Rome 

un Consistoire pour décider de 

la date de la canonisation de 

quinze futurs nouveaux saints, 

parmi lesquels huit franciscains 

et les trois frères Massabki, 

martyrs des musulmans druzes 

à Damas en 1860, le père Jo-

seph Allamano, fondateur ita-

lien, Marie-Léonie Paradis, reli-

gieuse canadienne au XIXe siè-

cle, Hélène Guerra, fondatrice 

des Oblats du Saint-Esprit en 

1872 et propagatrice zélée de 

la dévotion au Saint-Esprit, et 

Carlo Acutis, qu’on ne présen-

te plus ! 

Le 20 juin dernier, Mgr Viganò, 

ancien nonce à Washington, 

était convoqué à Rome par le 

Dicastère pour la Doctrine de 

la Foi dans le cadre d’ un pro-

cès pénal. Il est accusé d’avoir 

« [nié] la légitimité du pape Fran-

çois, [rompu] la communion avec 

lui et [rejeté le] Concile Vati-

can II », autant d’« éléments 

nécessaires pour maintenir la 

communion avec l'Église catholi-

que ». 

Mgr Viganò, après avoir servi 

l’Église « comme un grand tra-

vailleur, très fidèle au Saint-

Siège » (card. Parolin), a brûlé 

ce qu’il avait adoré, au point de 

voir dans le Concile Vatican II 

« le cancer idéologique, théologi-

que, moral et liturgique dont 

l’‘église synodale bergoglienne est 

une métastase nécessaire », se-

lon ses propres mots. Il se pla-

ce dans la l ignée de 

Mgr Lefebvre, pourfendeur lui 

aussi du Concile que Jean-

Paul II et Benoît XVI n’ont eu 

de cesse de mettre fidèlement 

en œuvre. Le saint Pape polo-

nais le considérait « comme la 

grande grâce dont l’Église a béné-

ficié au vingtième siècle », « une 

boussole fiable pour nous orienter 

sur le chemin du siècle qui com-

mence ». 

 

Par ailleurs, dix clarisses de Be-

lorado (diocèse de Burgos) ont 

été excommuniées par leur 

évêque le 22 juin pour s’être 

« séparées volontairement », 

par une déclaration publique 

formelle, de l’Église catholique, 

et exclues ipso facto de la vie 

religieuse. Cette peine vise à 

susciter leur conversion. 

 

L ’ e r r e u r  c o m m u n e  à 

Mgr Viganò et à ces religieuses 

est de penser que la foi et la 

Tradition peuvent subsister en 

dehors de l’Église une, sainte, 

catholique et apostolique, tou-

tes mises à mal qu’elles puis-

sent être par certains de ses 

membres. Une légitime critique 

des erreurs qui ont cours dans 

l’Église ne justifiera jamais une 

rupture formelle avec elle, 

c’est-à-dire le péché de schis-

me. 



 

Actualité de l’Église 
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105 nouveaux prêtres ordonnés pour la France en 2024 

Juin est le mois des ordina-

tions. Rendons grâce à Dieu 

pour les soixante-treize nou-

veaux prêtres diocésains, ainsi 

que pour les seize religieux et 

dix-neuf prêtres issus de com-

munautés (dont neuf Saint-

Martin) ordonnés cette année. 

S’y ajoutent trois MEP et qua-

tre ordinations dans des Insti-

tuts ex-Ecclesia Dei. Six Mis-

sionnaires de la Miséricorde, 

en revanche, sont toujours 

dans l’attente de pouvoir être 

ordonnés diacres ou prêtres. 

Selon le communiqué du supé-

rieur, les « instances romaines 

compétentes » refusent en ef-

fet qu’ils le soient selon l’an-

cienne forme du rite, et qu’ils 

puissent ensuite célébrer selon 

le Missel de 1962, comme le 

prévoient leurs statuts. 

 

Parmi les trente-cinq diocèses 

(sur 99) qui ont au moins une 

ordination, se démarquent le 

diocèse de Toulon, avec neuf 

ordinands, Paris (six) et Stras-

bourg (quatre). D’autres en 

revanche n’en ont pas eus de-

puis plus de dix ans : Carcas-

sonne (2006), Pamiers (2011), 

Aire-et-Dax (2012), Le Puy-en-

Velay (2013), Le Havre (2014). 

Nevers a cette année son pre-

mier ordonné depuis 2010.  

Dans la plupart des autres, les 

rares ordinations suffisent de 

moins en moins à garantir la 

présence de prêtres dans tou-

tes les paroisses, et les entrées 

au séminaire sont en chute li-

bre. Prions donc le Maître de 

la moisson d’appeler à sa mois-

son, et de nous donner beau-

coup de saints prêtres ! 

Visite fraternelle à Bayonne 

Après Mgr Rey l’an dernier, 

Mgr Aillet et le diocèse de 

Bayonne ont reçu début juin, à 

la demande du Vatican, la 

« visite fraternelle » de 

Mgr Hérouard, suite à des let-

tres de plaintes. Motifs ? Un 

style de direction qui laisserait 

peu de place aux laïcs, la litur-

gie, et les relations entre l’Égli-

se et la société. Entre les li-

gnes, on comprend que 

Mgr Aillet dérange certains par 

ses positions doctrinales et 

morales traditionnelles (sur la 

bénédiction des ‘couples’ de 

même sexe, l’avortement, 

etc.), pour son ouverture à la 

célébration de la Messe selon 

le Missel de 1962 (accueil des 

chanoines de Lagrasse à Pau), 

ou pour son attitude pastorale 

vis-à-vis de l’association de 

prière « l’Alliance des Cœurs 

unis ». Mgr Aillet a fait du sé-

minaire de son diocèse, qui 

avait été fermé faute de candi-

dats, un séminaire florissant. 

Mgr Hérouard doit poursuivre 

sa visite en juillet avant de re-

mettre son rapport au Vatican, 

rapport qui peut entraîner une 

visite apostolique (comme cel-

le qui a conduit à la mise à l’é-

cart de Mgr Rey du gouverne-

ment du diocèse de Toulon). 
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Culture 

Fier de mon sanctuaire ! 
 

Ou comment de petits villages de France ont fait leur renommée... 

La Chapelle-Montl igeon 
(Orne) est une petite commune 
de 500 habitants. Elle doit sa répu-
tation à l’abbé Buguet, curé sou-
cieux à la fois du bien des âmes et 
du problème du chômage, qui fon-
da à la fin du XIXe siècle « l'œuvre 
expiatoire pour les âmes délaissées 
du purgatoire ». Ce projet grandio-
se entraîna la construction de tout 
un ensemble : basilique (ci-dessus), 
imprimerie, logements ouvriers. 
Aujourd’hui, le sanctuaire partici-
pe toujours à la vie économique 
du pays, avec une trentaine d’em-
ployés. 
 
Le nom d’Ars est universellement 
associé à celui de Jean-Marie Vian-
ney. La population de la commune 
est en nette augmentation. On y 
dénombre pas moins de six com-
munautés religieuses, sans oublier 
le séminaire international. Edifiée  
dans un style néo-byzantin en ex-
tension de l'ancienne église, la ba-
silique est classée monument his-
torique. Une basilique souterraine 
pouvant accueillir 1500 pèlerins a 
été construite plus récemment. 
Ars accueille plus de 500 000 per-
sonnes par an et a obtenu le label 
« village touristique de l'Ain ». 

Sainte-Anne-d'Auray fait partie 
du Parc naturel régional du golfe du 
Morbihan. Chaque 26 juillet, son 
pardon commémore ses appari-
tions à Yvon, laboureur local. Ker-
Anna (le village de Sainte Anne) 
n’était alors qu’un simple hameau 
de six fermes. La chapelle du 
XVIIe siècle, devenue beaucoup 
trop petite pour pouvoir accueillir 
l'afflux croissant des pèlerins, fut 
remplacée par la basilique actuelle, 
dont la consécration  en 1877 atti-
ra une foule immense. Aujour-
d'hui, le sanctuaire est témoin 
d'une ferveur religieuse typique-
ment bretonne. Il comporte un 
ensemble de monuments de diffé-
rentes époques : le cloître des 
Carmes, la Nécropole nationale, 
qui abrite les corps de nombreux 
soldats bretons et étran-
gers, la statue monumenta-
le de Sainte Anne, la Scala 
Sancta ou encore l'espace 
Jean-Paul-II, réalisé après la 
venue du pape le 20 sep-
tembre 1996. 
 
On peut visiter la basilique 
Notre-Dame de Pont-
main (Mayenne) sur le site 
de l'apparition mariale de 

1871. Les 800 Pontaminois sont 
fiers de ses deux tours, qui abri-
tent trente-neuf cloches, et dont 
les flèches sont visibles à plus de 
10 km ! 
 
La Salette (Isère) est située en 
pleine montagne, à 1 800 m d'alti-
tude. L'accueil des 300 0000 pèle-
rins annuels est assuré par une 
hôtellerie intégrée au sanctuaire 
(ci-dessous), qui ne cesse d’être 
agrandi depuis sa construction. 
L'accès a été longtemps un problè-
me, faute de route existante avant 
le milieu du XIXe siècle. Dans les 
années 1960, une nouvelle route a 
été tracée, permettant aux cars 
d'y monter sans difficulté. 
 
Le sanctuaire de Notre-Dame 
du Laus, refuge des pécheurs, a 
été construit à la suite des appari-
tions à Benoîte Rencurel. Les pre-
miers travaux ont débuté en 1666 
avec la construction d'une premiè-
re église de taille modeste. Un 
couvent a été ajouté, ainsi que 
divers lieux d'habitation et d'ac-
cueil de pèlerins, ainsi que des 
chapelles et oratoires sur les diffé-
rents lieux d'apparition.  Ce lieu 
reculé des Alpes constitue « un 
des trésors les plus cachés et les plus 
puissants de l’histoire de l’Europe », 
selon Jean Guitton. 
 
Liste non exhaustive... 



 

Formation doctrinale 

« La lumière a brillé dans 

les ténèbres » (Jn 1, 6).  

C’est Jésus qui est la lumière 

venue illuminer le monde. Cet-

te lumière resplendit particuliè-

rement dans le Cœur Immacu-

lé de Marie, tout rempli de la 

grâce de Dieu. Elle resplendit 

aussi dans le cœur de nom-

breux enfants de Marie. 

Elle resplendit dans la vie de 

bien des prêtres qui sont 

consacrés à son Cœur Imma-

culé. Ils se laissent volontaire-

ment conduire par la Maman 

céleste vers une union profon-

de à Jésus. La lumière céleste 

brille en eux et ils la répandent 

sur les âmes. Elle resplendit 

dans la vie de nombreux consa-

crés qui, attirés par la douce et 

forte action de Notre-Dame, 

suivent et imitent avec généro-

sité son divin Fils, pauvre, chas-

te et obéissant. Elle resplendit 

dans l’âme et dans la vie de 

nombreux fidèles qui répon-

dent avec enthousiasme à l'invi-

tation de leur Mère à rentrer 

et demeurer dans son Cœur 

Immaculé ; ils deviennent de 

bons exemples pour tous. 

 

Cependant, d’épaisses té-

nèbres ne planent-elles pas 

sur le monde, sur l’Église ? 

Aujourd’hui, certains pensent 

que l’homme a atteint le som-

met du progrès, alors qu’en ré-

alité il est engagé dans une 

culture de mort dont les mani-

festations les plus accablantes 

sont l’avortement et l’euthana-

sie. Et l’on voit de plus en plus 

poindre la menace d’une guer-

re qui peut être terrible. 

 

Mais les ténèbres ne sont pas 

seulement dans le monde : el-

les ont aussi atteint beaucoup 

d’hommes d’Eglise qui corrom-

pent la vérité de la foi et qui 

justifient de plus en plus le pé-

ché. C’est ainsi que beaucoup 

de personnes s’éloignent de la 

foi et s’enfoncent dans le vice ! 

 

 Pour une Année Mariale tonique 
 

Ce mois-ci : une espérance invincible, même dans les heures de ténèbres ! 
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Formation doctrinale 

Quelle est la réaction de la 

Maman du Ciel face aux té-

nèbres envahissantes ? 

La Sainte Vierge ne peut que se 

pencher avec une sollicitude ex-

trême sur ses enfants égarés. À 

La Salette, elle a dit qu’elle n’ar-

rivait plus à retenir le bras de 

son Fils ; à Fatima, elle a donné 

des avertissements sur le grand 

danger de la guerre. De fait, un 

grand châtiment peut consister 

en une destruction de l’homme 

par l’homme. Le feu de l’égoïsme 

et de la haine peut dresser les 

hommes les uns contre les au-

tres et entraîner des souffrances 

terribles. La Sainte Vierge veut 

protéger ses enfants. Elle les ap-

pelle, les avertit, les éduque, les 

encourage. Écoutons-La ! 

Quel remède peut-on appor-

ter aux nuages noirs qui s’a-

moncellent sur le monde ? 

Le grand remède, c’est Jésus Lui-

même, et aussi sa Sainte Mère, à 

laquelle il Lui plaît de confier 

tous les hommes. Cependant, 

Jésus et Marie nous appellent à 

œuvrer avec eux, en eux, par 

eux. Ils nous demandent de 

prier davantage et mieux. 

 

N’ayons pas peur de faire de fré-

quentes visites à Jésus dans son 

Saint-Sacrement. Vivons le Saint 

Sacrifice de la messe avec un 

grand amour pour Jésus, l’a-

gneau immolé pour nous. Ac-

crochons-nous à notre chapelet, 

cette prière que la Maman du 

Ciel aime particulièrement : 

quand nous prions le chapelet, 

nous L’invitons à prier avec nous 

et vraiment, à chaque fois, Elle 

s’associe à notre prière. Nous 

sommes alors les petits enfants 

qui prient avec leur Maman du 

Ciel. Le chapelet devient l'arme 

la plus puissante dans le combat 

actuel. 

 

Ils nous demandent d’offrir nos 

souffrances. Les souffrances arri-

vent dans toute vie, mais ne les 

gaspillons pas : 

- Il y a les souffrances liées à nos 

limites, à notre misère ; accep-

tons-les tout simplement et mê-

me joyeusement ! Offrons-les à 

notre Mère céleste qui les re-

cueille avec tant de bonté. 

- Il y a les souffrances liées à la 

critique, à la moquerie, aux ca-

lomnies parfois graves et même 

très graves. Ce n’est pas facile, 

mais vivons tout avec Jésus, l’in-

nocent condamné qui intercède 

pour ses bourreaux. Souffrir en 

aimant, aimer en souffrant, quel-

le richesse ! Plus nous aimerons, 

plus notre vie sera féconde ! 

 

Comprenons que c'est le sang 

de Jésus qui lave tout le péché 

du monde et croyons ferme-

ment que son sang peut encore 

purifier le monde aujourd'hui. 

Jésus nous fait l’honneur de nous 

associer à son œuvre ; Il veut 

unir notre offrande à la sienne. 

Alors, avec Marie notre Mère, 

disons  « oui » à Jésus ! 



 

Avant le premier tour du monde, 
l’océan était appelé « mer océa-
ne ». En le parcourant, Magellan le 
surnomma « pacifique » en raison 
de la mer calme sur laquelle il 
avait navigué. Par la suite, chaque 
partie de l’océan mondial s’est vue 
attribuer un nom : Atlantique, In-
dien, Austral et Arctique. 
 
Quelles sont les différences 
entre mer et océan ? 
La superficie : Par exemple, la mer 
d’Arabie couvre 3,6 millions de 
km² tandis que le plus petit océan 
(l’Arctique) a une superficie de 
plus de 14 millions de km².  
Les frontières : L’océan est toujours 
bordé par des continents. Les 
mers peuvent l’être par des terres 
ou des côtes. Une mer 
« bordière » s’apparente à une 
extension de l’océan (la Manche, 
la mer du Nord…). Une mer est 
« intérieure » lorsqu’elle commu-
nique seulement avec une autre 
mer (la mer Baltique). Une mer 
« semi-fermée » est reliée à l’o-
céan par un passage étroit (la Mé-
diterranée). Une mer est 
« fermée » lorsqu’elle ne commu-
nique avec aucune mer ou océan 
(la mer Caspienne). 
La salinité est à prendre en comp-
te : la mer est plus salée que l’o-
céan. En effet, les courants marins 
océaniques permettent de réguler 
la salinité des eaux. Les mers sont, 

quant à elles, plus salées en raison 
d’une évaporation de l’eau plus 
importante. Le sel ne s’évaporant 
pas, l’eau de mer est plus chargée 
en chlorure de sodium. 
Enfin, on descend plus en profon-
deur dans les océans que dans les 
mers. Les profondeurs des mers 
varient beaucoup (Manche : 
174 m ; mer Noire : 2 212 m ; 
mer de Corail : 9 140 m). Les 
océans descendent tous à des 
profondeurs vertigineuses, dépas-
sant souvent les 8 000 m (le Pacifi-
que : 11 022 m). 
 
Naviguons à travers les mers : 
Le nom de la mer Rouge trouve 
ses racines dans l’Antiquité, pro-
bablement en référence aux nuan-
ces de couleur que l’eau peut 
prendre, ou à la chaîne de monta-
gnes rouges bordant cette mer.  
La Manche est le bras de mer sé-

parant la Grande-Bretagne de l'Eu-
rope continentale. Elle aurait été 
nommée ainsi par métaphore avec 
le nom commun manche, qui dési-
gne la pièce de vêtement dans 
laquelle s'enfile le bras. 
La mer Noire portait aussi le nom 
d’Axaina, signifiant indigo en langue 
scythe, en rapport avec sa couleur 
sombre due au taux élevé d’hy-
drogène sulfuré. 
Historiquement, le nom de la mer 
Blanche vient des navigateurs, frap-
pés par l’aspect lumineux de ses 
eaux gelées sous le soleil arctique. 
La glace, couvrant la mer une 
grande partie de l’année, reflète la 
lumière du soleil et donne à l’eau 
un éclat blanc éblouissant.  
Nous nommons mer Jaune la mer 
située entre la Corée et l'embou-
chure du Yang-tseu Tciang. Cette 
mer intérieure est voisine de l'an-
cienne capitale Nankin ; le jaune 
est la couleur du centre impérial. 
Son nom est donc lié à l'idée de 
mer centrale. 
Terminons par la mer Morte (ci-
dessous), la mer la plus salée du 
monde ! (C’est donc là qu’on flot-
te le mieux !) Cette salinité fait 
qu'aucun poisson ni aucune algue 
ne peut subsister, d’où son nom. 
Elle est aussi le point émergé le 
plus bas de la surface du globe 
(434 m au-dessous du niveau de la 
mer). Que le Jourdain, sanctifié 
par le Baptême de Jésus, s’y dé-
verse, voilà une belle parabole ! 

Divers - détente 
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Voguons aux vents des mers… 



 

Vie de saint, témoin 
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Bienheureuse Alix Leclerc (2/2) 
 

Aimer Dieu là où Il se cache 

Des religieuses non cloîtrées !  Et 
enseignant gratuitement des filles ! 
Critiques et persécutions fusent. 
Le diable s’active, mais Mère Alix 
sait que Dieu veut cette œuvre et 
s’y donne de tout cœur afin de 
transformer les familles où règne 
l’immoralité. La Sainte Vierge ne 
lui a-t-elle pas tendu l’Enfant-Jésus 
en disant : « Je te le donne afin que 
tu Le fasses grandir » ? Alors, les 
embuches ne font que renforcer 
sa fidélité et son Amour pour 
Dieu ! Malgré les obstacles, la 
« Congrégation Notre-Dame » 
ouvre un peu partout des écoles 
avec l’accord de l’évêque. 
 
Saint Pierre Fourier ne ménage 
pas Mère Alix et lui demande de 
gros sacrifices, 
qu’elle réalise 
généreusement. 
Et même quand 
on oublie qu’elle 
est la fondatrice 
et qu’on la met de côté, Mère Alix 
obéit humblement. La règle dit 
bien : « Il faut obéir si vite que l’on 
n’achève même pas de mettre le 
point sur l’i, si l’on était en train d’é-
crire tandis que l’on vous appelle » 
et «  il faut être aussi souple et doci-

le pour aller ici ou pour faire cela 
que la petite image qui se laisse tour-
ner et retourner et mettre à n’impor-
te quelle page du livre ». 
 
Lors d’une apparition, Mère Alix 
ne parvient pas à s’élancer vers 
Jésus, Il lui montre alors un che-
min fleuri qui part de l’autel de la 
Sainte Vierge et mène au Ciel. Elle 
comprend que l’on va à Jésus par 
Marie. 
 
La congrégation s’agrandit et Mè-
re Alix voyage pour fonder des 
écoles. Un dimanche, elle se trou-
ve en calèche avec cinq hommes 
grossiers qui veulent lui faire man-
quer la messe dominicale. Elle 
confie le voyage à Dieu. Dans un 
village, les cloches sonnent la mes-
se : elle  fait s’arrêter le cocher. 
Les messieurs moqueurs le pres-
sent de repartir sans l’attendre… 
Mère Alix assiste à la messe, puis 
retourne à la calèche qui est tou-
jours là : les bêtes ont refusé d’a-
vancer en son absence ! 
 
Un autre jour, la sœur boulangère 
s’affole : les charançons dévorent 
les provisions. Mère Alix fait éta-
ler le blé dans le grenier et tracer 
avec un râteau les noms de Jésus, 
Marie et Saint Ignace. Le lende-
main, la provision est sauvée ! Mè-
re Alix est si humble que Dieu fait 
des miracles, elle a même obtenue 

de son vivant la 
guérison de certai-
nes sœurs. À l’une 
d’elles qu’aucun 
remède ne soula-
ge, elle ordonne : 

« Je défends à vos douleurs de reve-
nir », et c’est ce qui advient ! 
 
Les sœurs vivent de la Providence. 
Un jour, on leur offre un dindon 
vivant pour améliorer leur repas ! 
À cette époque, les sœurs ne 

mangent pas de viande… le din-
don reste donc en vie et fait la 
joie des élèves, qui lui jettent des 
croûtons aux récréations ! Un 
soir, les sœurs n’ayant rien à man-
ger, Mère Alix a une idée : qu’elle 
joie d’avoir les croûtons de pain 
que le dindon a dédaignés ! 
 
Mère Alix ne se perd pas en paro-
les inutiles, elle parle à Jésus dans 
son cœur. À force de Le regarder 
et de L’imiter, elle Lui ressemble. 
On envoie près d’elle ceux qui 
souffrent, car elle a toujours des 
délicatesses pour les rendre heu-
reux. Elle aime Dieu là où Il se 
cache : d’abord dans l’Eucharistie, 
mais aussi dans ses sœurs, ses 
élèves, les pauvres gens… 
 
À la fin, Mère Alix tombe malade. 
Elle ne parle plus mais prie, re-
mercie Dieu et Le désire encore 
plus… jusqu’à ce qu’en 1622, Il 
vienne la chercher pour l’emme-
ner au Ciel. Béatifiée en 1947, elle 
est fêtée le 9 janvier. 

« Je te le donne, afin que 
tu Le fasses grandir  » 

 

Notre-Dame à Alix 



 

Nature 
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Mais comment va la France ? 
D’un point de vue animalier... 

Bonjour à tous et bienvenue au  
journal le plus lu dans les chaumiè-
res ! On dit toujours que tout va 
mal en France. On nous dit tou-
jours que les petites et grosses bê-
tes vont très mal. On prend tou-
jours plus de mesures pour proté-
ger les espèces « en voie de dispa-
rition », ce qui est bien en soi, 
mais, en fait, comment va réelle-
ment la nature en France ? 
 
Que devient la surface boisée 
en France ? 
Le nombre d’arbres est en forte 
augmentation : 100 000 hectares 
de nouvelles forêts par an, soit l’é-
quivalent de la région Provence-
Alpes-Côte d’Azur en moins de 
quarante ans ! 

Quelle est l’évolution de ces 
populations : loups, lynx, aigles 
royaux et gypaètes barbus ? 
Réponse : toutes ces populations 
ont augmenté. On vient de dépas-
ser les cent couples de gypaètes en 
France. Le loup est en augmenta-
tion exponentielle, ainsi que le 
nombre d’attaques sur les trou-
peaux (3 848 sur 53 départements, 
avec 11 616 bêtes tuées en 2022). 
Dans un village des Alpes, on peut 
trouver un éleveur de brebis qui 
perd 10 % de son troupeau par an ! 
 
Pensez-vous que le nombre de 
dauphins, baleines et phoques 
a augmenté sur les côtes et 

dans les eaux territoriales ? 

Réponse : sans doute, car on en 
observe de plus en plus. La plus 
grosse réserve de phoques se trou-
ve en baie de Somme, avec sept 
cents individus, et les populations 
sont en croissance constante. À 
noter : l’espace maritime français 
représente plus de 10,2 millions de 
km², ce qui en fait le deuxième do-
maine maritime du monde, après 
celui des États-Unis. 
 
On nous dit : pauvres cerfs, 
biches ou chevreuils persécu-
tés par les chasseurs !? 
Réponse : les populations de cervi-
dés atteignent des plafonds jamais 
atteints en France. Les territoires 
de présence du cerf augmentent 
constamment. Le nombre de cerfs 
abattus a été multiplié par 3,6 mais 
il reste en deçà de l’augmentation 
des populations. De même, en 
quinze ans, la population de che-
vreuils a augmenté de 20%. C’est 
énorme, et dommageable pour la 
forêt française, car les cervidés font 
beaucoup de dégâts sur les arbres.  

Autre chiffre effrayant : en dix ans, 
80 % d’augmentation du taux de 
mortalité des arbres en France ! 
Ce chiffre est dû entre autres à des 
variations climatiques fortes, mais 
aussi à l’apparition de maladies ou 
d’insectes parasites. Le nombre 
d’arbres morts dans nos forêts res-
te cependant marginal, puisqu’il ne 
concerne qu’un arbre sur cent. 

Sinon, il faut savoir que la loutre et 
le castor sont en pleine reconquê-
te. La loutre, qui est un merveilleux 
animal, consomme 10 à 15% de son 
poids par jour, soit un kilogramme 
de nourriture ! Le grand cormoran 
(115 127 individus recensés sur le 
territoire en 2021), la vipère, et 
tous les amphibiens, sont protégés 
en France (la pêche à la grenouille 
verte ou rousse reste cependant 
autorisée). Néanmoins, certaines 
espèces comme la tortue terrestre 
ou le saumon d’Europe ont du mal 
à remonter la pente... ou conti-
nuent à la descendre. 
 

Allez à + sur In Altum, 
Jipsou 

  



 

Annonces 
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Session 
 

à Sens 
à partir de 17 ans 

 
Du 12 au 14 juillet 2024 

 
Les enjeux actuels d’Humanae Vitae 

Avec Mgr Livio Melina 
 

Pèlerinage des jeunes 
du 7 au 18 août 2024 

 
à partir de 17 ans 

 
En Autriche  

et République Tchèque 
À la découverte des racines 

chrétiennes de l’Europe, en passant 
par de nombreux sanctuaires 

dédiés à la Vierge Marie. 
 

Prix : 550 €  

Chantier Bénévoles jeunes 
« Construis sur le roc ! » 

 
à Saint-Pierre de Colombier 

 
Du 10 au 21 juillet 2024 

 
Temps de travaux, randonnées, 

temps de prière, veillées… 

Dans un bel esprit d’amitié simple 

et joyeuse ! 



 


